LES TEIGNES
 
ou «Ca va mal finir !»
 
Pièce en trois actes de Jean-Pierre Mourice
  
 
Synopsis : Après le décès d’une tante, les héritiers se posent des questions. La tante était très riche, mais son compte en banque est pratiquement vide. Dès lors, deux sœurs et une tante, de véritables teignes sont persuadées que l’argent est caché quelque part. Aussi, tous les moyens sont bons pour le découvrir, sauf qu’elles ne sont pas au bout de leurs surprises. 
 
5 Comédiens : 2 hommes, 3 femmes
 
Achille (Voisin)  …………………………...  113 répliques + interventions silencieuses 
Marie-Ange (1ère nièce de la défunte) …....   248
Angélique (2ème nièce de la défunte) ……..  284
Sébastien (Beau-frère. Marié à Angélique) ..   205
Tata Yvette (Soeur de la défunte) ………….   172
 
Achille est du genre vieux séducteur
Sébastien est un homme du genre commun
Tata Yvette est pleine de surprises.
Marie-Ange à un côté «blonde»
Angélique est du genre énergique
 
Décor : Scène avec une table et des chaises. Plus des cartons. 
 
Costumes : Contemporains
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ACTE 1
 
Scène 1 : Marie-Ange, Angélique
 
Elles rentrent de chez le notaire, très contentes. Dans la pièce, des cartons sont posés sur une table. 
 
Marie-Ange / C’est enfin terminé ! 

Angélique / Le notaire, je l’retiens ! Et vas-y que je te baratine. Agnagna, agnagna ! Il pouvait pas tout dire d'un coup ?
 
Marie-Ange / C'est la loi. Il est obligé de tout vérifier. Il doit être sûr qu'on est les nièces de la tante Clarence. Sinon, on n’aurait rien eu. 
 
Angélique / Manquerait plus que ça ! La maison, on la méritait. 
 
Marie-Ange / Heureusement qu’on a imité son écriture pour son testament.

Angélique / Elle a eu du mal à signer. On a bien fait de la faire boire ; elle était complètement bourrée.
 
Marie-Ange / C’est bien beau d’hériter, mais faudra quand même payer des droits de «sussession». 
 
Angélique / Faut toujours payer ! On est des nièces, mais pour l'état, la famille, ça n’compte pas. 
 
Marie-Ange / On sera obligé de vendre la maison.
 
Angélique / Et l'argent à sa banque ? Comment ça se fait que y'a presque rien ? Pourtant, la tante Clarence, elle avait du pognon !
 
Marie-Ange / C’est pas possible qu'elle a tout dépensé, la vieille peau. A son âge, on n'a pas besoin de grand chose. 
 
Angélique / Elle aurait pu nous en donner de son vivant. Mais forcément, quand on est radin, c'est tout pour sa gueule. Le bonheur des autres, on s'en fout. 
 
Marie-Ange / Le pognon, faudrait jamais que ça sorte de la famille. Déjà que nos parents nous ont rien laissé. 
 
Angélique / Eux aussi, ils auraient pu faire un effort, mais seulement,  y’en avait que pour eux. 
 
Marie-Ange / Heureusement que y’avait encore la tante Clarence vivante. 
 
Angélique / Et qu’elle n’avait que nous. 
 
Marie-Ange / Tu oublies sa sœur.  
 
Angélique / Tata Yvette ! La tête qu'elle a fait quand elle a vu qu'elle aurait que dalle ! 
 
Marie-Ange / Bien fait pour sa gueule ! 
 
Angélique / Place aux jeunes ! 
 
Marie-Ange / En plus, faut cul comme pas deux. (Singeant la tante Yvette) «Je ne vous en veux pas du tout. Au contraire ! Je suis contente que c’est vous que ma sœur a choisi».
 
Angélique / Tu crois qu'elle ne nous en veut pas ? Parce que si on veut hériter d'elle...

Marie-Ange / Mais non ! Elle va pas se fâcher avec sa famille. Elle n’a qu’un chien. Et puis, moi, je suis très bien avec elle. Je la vois une fois par an. Dans Noël.
 
Angélique / Moi aussi. Comme pour la tante Clarence. Et tous les ans, je lui souhaitais la bonne année. .. La dernière..
 
Elles rient

Marie-Ange / Même si on peut pas bien la voir, une tante, ça reste une tante ! C’est quand même notre famille ! 
 
Angélique / La tante Clarence, je l'invitais toujours pour mon anniversaire. J’allais même la chercher ! Parce que évidemment, madame n'avait pas d’bagnole.
 
Marie-Ange / La dernière fois que je l'ai vue, elle m'a donné cent euros.
 
Angélique / Cent ? Moi, j'ai eu que cinquante. Alors tu me dois vingt cinq euros. 
 
Marie-Ange / Vingt cinq ? Et pourquoi ? On peut savoir ? 

Angélique / T'as touché cent, et moi cinquante. Donc ça fait cent cinquante euros ? Divisé par deux, tu me dois vingt cinq.
 
Marie-Ange / (Elle réfléchit) T'es sûre ? 
 
Angélique / Cent ! Moi, j'ai eu que cinquante. Cent plus cinquante !  Alors tu me dois vingt cinq euros. 
 
Marie-Ange / Vingt cinq ? 
 
Angélique / (Un peu énervée) Cent ! J’ajoute cinquante. (Au public) On ne souffle pas ! .. Cent cinquante divisé par deux ?
 
Marie-Ange / Vingt cinq ? 
 
Angélique / (Très énervée) Cent + cinquante.. égal ? (Au public qui souffle) .. Cent cinquante ! Cent moins vingt cinq égal ? … Cinquante plus vingt cinq ?
 
Marie-Ange / Donc tu me dois vingt cinq. 
 
Angélique / Pff.. De toutes façons, qu’est-que tu veux que je foute avec vingt cinq balles. Et puis, on est des sœurs, quand même. Ca compte, la famille. 
 
Marie-Ange / C’est sûr, ça compte..
 
Angélique / Les vieux, ça s'accroche au pognon. 
 
Marie-Ange / Faut bien qu’ils s’accrochent à un truc.
 
Angélique / Qu’est-ce qu’elle en a foutu, d’son pognon ? Si ça s’trouve, elle l’a donné à des pauvres. 
 
Marie-Ange / Ah non ! Les pauvres, c'est encore plus radin que les riches. 
 
Angélique / Moi, si un jour je donne quelque chose, ce sera mon corps à la science.

Marie-Ange / On peut pas l'vendre ? 

Angélique / Je sais pas.  

Marie-Ange / Moi, mon corps, je préférerais le donner de mon vivant. A un docteur .. Un jeune docteur .. Parce que qu’on a qu’un corps.  
 
Angélique / Moi aussi. Parce que mon corps, c'est qu'à moi. Si un jour je meurs, faudra pas qu'on m'touche ! Bas les pattes ! 
 
Elles rient toutes les deux. 
 
Marie-Ange / Sauf si c’est un gentil docteur..
 
Angélique / Bon. On n’est pas là pour rigoler. Faut qu’on regarde dans les cartons.

Marie-Ange / C'est incroyable, elle avait fait ses cartons. Comme si qu’elle allait déménager.
 
Angélique / Déménager au cimetière. Elle était prévoyante quand même. 
 
Marie-Ange / Tata Clarence, c’était une saloperie, mais elle avait de l’ordre. .. Alors.. (Elle ouvre un carton) .. Des assiettes ! En plus toutes emballées. Tata Clarence, c’était la reine de l’emballage ; elle emballait tout. 
 
Angélique / Sauf les mecs. 
 
Marie-Ange / Ca, on sait pas. 
 
Angélique / Avec la tête qu'elle avait ?

Marie-Ange / Ce qui compte c’est pas dans la tête, c’est dans..? .. La beauté du cœur ! 
 
Angélique / La beauté du cœur ..? 
 
Marie-Ange / (Regardant Angélique) Même si t’es moche, y'en aura toujours que ça intéresse. (Regardant vers le public) Y'a des exemples.. 

Angélique / (Elle déballe une assiette) Elle avait vraiment des goûts d'chiotte. Rien que de manger là dedans, ça me couperait l’appétit. Qu'est-ce qu’on va en faire ? 
 
Marie-Ange / La moitié chacune ? Un service pour deux quoi ? 
 
Angélique / Ah non ! .. Un ball-trap ! Tu lances une assiette. (Elle lance une assiette en carton). Pan ! 
 
Marie-Ange / On pourrait les donner à des pauvres. 
 
Angélique / Les pauvres, c’est nous. 

Marie-Ange / Si on les donnait, on pourrait les déduire pour les impôts ? 
 
Angélique / Ou alors, on pourrait les vendre. 
 
Marie-Ange / On va bien trouver un vieux que ça va intéresser. (Marie-Ange ouvre un autre carton) Ca alors ! (Marie-Ange sort une robe très moche du carton) T’as vu ça ? 
 
Angélique / La robe qu'elle mettait quand elle venait nous voir.

Marie-Ange / Pour trouver plus moche, même en faisant les soldes, tu trouves pas. 
 
Angélique / Avec ça, on pouvait pas la rater. (Elle sent la robe) La vache ! Ca sent encore.

Marie-Ange / Ca sent quoi ? 

Angélique / La tante Clarence. Tiens, sens.

Marie-Ange sent la robe. 

Marie-Ange / Ah oui ! Ca sent la morue desséchée ! 
 
Angélique / Oh ! 
 
Elles rient
 
Marie-Ange / La tante Clarence, on la sentait arriver à trois kilomètres.
 
Angélique / Tu me vois là dedans ? 
 
Marie-Ange / T'as qu'à l'essayer.. 
 
Angélique / Tu veux que je la mette ? 

Marie-Ange / On est chez nous ; on fait qu’est c'qu'on veut. 
 
Angélique / D'accord. Mais tu m'attends pour ouvrir les autres cartons. ... Des fois qu’on trouverait du pognon. 
 
Marie-Ange / Oh ! T’as pas confiance ? 
 
Angélique /  (Sans y croire) Mais si.. Une confiance totale...
 
Angélique va dans une chambre pour se changer.

 
Scène 2 : Marie-Ange, Sébastien
 
Marie-Ange / Alors … Qu'est-ce qu'elle avait d'autre, la vieille ? (Elle fouille) Évidemment. Que des trucs qui servent à rien. Et qui c'est qui va être obligé d'emmener tout ça aux ordures, c'est toujours les mêmes. Les vieux, ils sont tous pareils. Ca pense pas aux autres ; une fois qu’c’est mort, c’est démerdez-vous !

Sébastien entre 
 
Sébastien / A mon avis, tu vas pas trouver grand chose.
 
Marie-Ange / Tiens, voilà le beau-frère ! T'étais s’où ? 
 
Sébastien / Dans son garage. Et y'a même pas un vélo.  
 
Marie-Ange / Si au moins elle avait eu une bagnole. Mais madame préférait se faire trimballer par les autres ! Une vraie profiteuse ! En plus on s'est occupé de tout pour l'enterrement. Comme si qu’on avait que ça à foutre !  
 
Sébastien / C’était qu’un mauvais moment à passer. 

Marie-Ange / Pour nous c’est sûr. Enfin.. J’espère qu’on va trouver du pognon.

Sébastien / Ca m'étonnerait pas. Les vieux, ça se contente de peu. Une biscotte le matin, une purée le soir, ça dépense rien. C’est comme les écureuils, faut toujours que ça en mette de côté pour leurs vieux jours. 
 
Marie-Ange / (Elle sort une bouteille de vin d’un carton) Et ben dis-donc ! Elle tétait pas d’la flotte, la tata. 
 
Sébastien / C’est normal. Les vieux, ça prend toujours de la bouteille. (Il rit de sa plaisanterie) Je n’sais pas comment je fais ;  ça m’vient tout seul.
 
Marie-Ange /  Et c’est pas d’la piquette !
 
Sébastien / Au fait ! Elle est où, Angélique ? 
 
Marie-Ange / Elle fait les soldes. 
 
 
Scène 3 : Marie-Ange, Sébastien, Angélique.
 
Angélique entre (vêtue de la vieille robe)
 
Angélique / Alors … On dit quoi ? 
 
Sébastien / Oh pu.. Ben dis-donc ! 
 
Angélique / Comment tu m’trouves ? 
 
Sébastien / Euh ... Oui ... Ben … Y’a pas de danger qu’on t’perde. 
 
Marie-Ange / (Hypocrite) C’est parfait. Toi, tu peux mettre n'importe quoi. Sur toi, c’est jamais choquant.
 
Angélique / (Pas convaincue) Ouais.. Mais c’est pas mon style. Tiens ! Je te la donne. 
 
Marie-Ange / Non merci, c’est pas non plus mon style.
 
Angélique / T’es célibataire. Et puis, des robes, c’est cher 
 
Marie-Ange / J’me trimballe pas encore à poil.
 
Sébastien / C’est dommage..
 
Angélique / Comment ? 

Sébastien / Euh... Non.
 
Angélique / (A Marie-Ange) Moi je dis ça, c’est pour t’aider. 
 
Marie-Ange / Je peux m’habiller toute seule. 

Angélique / Oui, mais on sait que souvent, t’as du mal à joindre les deux bouts. 

Marie-Ange / J’ai pas besoin de votre charité. 
 
Angélique / Faut pas le prendre comme ça. Je dis ça, parce je t’aime. T’es quand même ma sœur.
 
Sébastien / Faut pas vous disputer, on est une famille.
 
Marie-Ange / Une famille.. Tu parles d’une famille.. 
 
Angélique / Quand on t’a invitée au restaurant, y’a deux ans, t’as pas hésité à bouffer !

Marie-Ange / Vous m’avez invitée trois fois en quatre ans ! J'ai compté. Et ça, rien que pour «m’humiller» !
 
Angélique / T’avais mangé à la carte ! 
 
Sébastien / Au dessert, t’avais même pris une glace à deux boules !
 
Marie-Ange / Évidemment ! Montrer aux autres qu'on n'est pas des cas sociaux, ça fait jouir.. 

Sébastien / Ah bon ? 
 
Angélique / Pour toi, on n'a jamais regardé à la dépense.

Marie-Ange / Mais vas-y, envoie moi la note ! Je vais te les rembourser, tes restos ! Je ferai un emprunt. Ca prendra  du temps, mais j'y arriverai. 
 
Sébastien / Les filles, vous n’allez pas vous engueuler pour une malheureuse robe ! Surtout un jour comme aujourd’hui. 
 
Angélique / Bon. Je m’excuse.
 
Marie-Ange / D’accord. Moi aussi, je crois que je me suis un peu  «remportée».
 
Angélique / Ce serait trop bête de se fâcher pour un bout de chiffon. Et puis je n’ai que toi comme famille.

Sébastien / Y’a moi aussi.

Angélique / Toi, c’est pas pareil ; t’es que mon mari. 
 
Marie-Ange / Bon ! Y’a encore des cartons à voir. Et ce serait mieux qu'on regarde avant que la tante Yvette débarque chez nous..
 
Sébastien / La tata Yvette ! Ah non ! Jalouse, méchante, et plus faux-cul qu'un charcutier !
 
Angélique / Aussi radine que sa sœur, et sympa comme une porte de prison.

Marie-Ange / En plus, va falloir qu'on lui fasse de la lèche.
 
Angélique /  Lécher la vieille vache, ah non !
 
Sébastien / Mais qui peut encore donner du lait. 
 
Marie-Ange / Tu crois qu'elle pourrait nous filer du pognon ?
 
Sébastien / Avec les vieilles peaux, on ne sait jamais. 

Marie-Ange / On verra bien. En attendant, faut qu’on se dépêche de fouiller les cartons avant qu’elle se pointe ! 
 
Ils ouvrent d'autres cartons. Après quelques instants..
 
Angélique / Oh ! Des photos ! 
 
Marie-Ange / Fais voir.
 
Angélique / Là, c'était à la mer. Quand elle était jeune.
 
Marie-Ange / T'as vu son maillot. Il est nul. 
 
Sébastien / C'est pas l'emballage qui compte.
 
Angélique / Comment ? 

Sébastien / Ben.. C'est comme quand t'achètes un yaourt ; tu ne manges pas le pot.
 
Angélique / Ton humour à deux balles, tu peux te l'mettre où tu veux.
 
Sébastien / Depuis l’temps que tu me dis ça, y’a plus d’place. 
 
Marie-Ange / (Elle montre une autre photo) Une photo de ton mariage !
 
Angélique / Ah oui ! On avait été obligés de l'inviter. 
 
Sébastien / Tout ça pour qu'elle nous offre des assiettes. 
 
Angélique / Des assiettes moches, c'était sa spécialité. 
 
Marie-Ange / J'avais mis ma robe jaune. C'était l'occasion. C'était un beau mariage. Tu te rappelles du serveur ? 
 
Angélique / Le petit blond aux yeux marron avec une mèche sur le côté ?

Marie-Ange / Pas celui-là.

Angélique / Le grand brun avec des yeux bleus, une boucle d’oreille, et des cheveux frisés ?
 
Marie-Ange / Ben non. 
 
Angélique / Le cuisinier ? 
 
Marie-Ange / Trop gras.
 
Angélique / Le maire ? 
 
Marie-Ange / Trop coincé.
 
Angélique / Le curé ?

Marie-Ange / Trop gai.
 
Angélique / Le p’tit roux à lunettes ? 
 
Sébastien s'inquiète un peu en les entendant
 
Marie-Ange / C'est ça. Le p’tit roux à lunettes ! Il arrêtait pas de me regarder. 
 
Angélique / Moi aussi ! Tu t'rends compte ? Le jour de mon mariage, j'avais fait une touche. 
 
Sébastien / Tu faisais de l’œil à un serveur le jour de notre mariage ?
  
Angélique / C’est pas de ma faute si j’attire.
 
Marie-Ange / Et bien moi, le p’tit roux à lunettes, je l'ai chopé dans la cuisine.
 
Angélique / C'est pas vrai ! .. C'est pour ça que t'avais une tache sur ta robe ! Tu  disais que c'était du saumon.
 
Marie-Ange / C’était pas du saumon.
 
Angélique / Ben ma cochonne..

Marie-Ange / Ca a pas duré longtemps. C'était juste avant le dessert. Entre la poire et le fromage, quoi. 
 
Angélique / Tu ne me l'a jamais dit.
 
Marie-Ange / En même temps, c'est quand même ma vie d’intime. 
 
Sébastien / Une vie intime dans une cuisine...

Angélique / J'y suis bien, moi, dans la cuisine ! Et tout l'temps ! Tu parles d'une vie intime !

Sébastien / On peut rien dire.
 
Marie-Ange / (Elle montre une autre photo) Et là, avec la tante, c'est qui ?  
 
Angélique / J’connais pas. 
 
Marie-Ange / (Elle montre d'autres photos) Et sur celle-là aussi ! Il est avec elle, en maillot de bains, à la mer. 
 
Sébastien / Il n’allait pas se baigner en smoking.
 
Angélique / On t’a sonné ?
 
Sébastien / C'est peut-être de la famille.

Angélique / De la famille ? T'as vu comment il la tient ! Même toi, tu m’tiens jamais comme ça ! 
 
Sébastien / Excuse-moi si j’ai ma pudeur. 

Angélique / Ma pudeur.. Mon cul, oui ! 
 
Marie-Ange / Elle s'emmerdait pas, la tata. 
 
Angélique / Regarde ! Il est encore sur celle-là. Il est partout. Mais qu'est-ce qu'il foutait là ?
 
Sébastien / A la mer, y'a pas que la baignade..

Angélique / (Fâchée) Elle allait à la pêche aux moules .
 
Marie-Ange / C'était peut-être un amour de vacances. Comme avec les serveurs.

Angélique / Les serveurs.. ?

Marie-Ange / Ah oui. je t'ai pas dit. Dans ton mariage, y'a eu aussi le p’tit blond.
 
Angélique / Tu t'es tapé mon p'tit blond ? 
 
Marie-Ange / Tu sais, ton mariage, c’était pas...
 
Angélique /  C’était pas quoi... ?

Marie-Ange / On a bien bouffé. Ca c’est sûr. .. Mais pour le reste.. Quand on s’emmerde, on s’emmerde. J’allais pas faire une belote.
 
Sébastien / C’est pas gentil de dire ça. C’était quand même le plus beau jour de sa vie.
 
Angélique / (Le regardant) Le plus beau jour ... Avec toi ? .. 
 
Sébastien / (Regardant la photo) C'était plus qu'un amour de vacances. Sinon, il ne serait pas sur toutes ces photos. 
 
Marie-Ange / Oui, et s'ils s'étaient mariés, on l'aurait su.
 
Angélique / Et il aurait hérité ! Et nous, on aurait que les yeux pour pleurer.
 
Marie-Ange / Elle cachait bien son vieux, la vieille.
 
Angélique / Tu crois qu'à mon mariage, la tante et un serveur..? 
 
Marie-Ange / Je sais pas, mais souvent, un mariage, ça excite.
 
Sébastien / Ca c'est vrai. 
 
Angélique / (A Sébastien) Ca t’excite ? 
 
Sébastien / Un p’tit peu quand même.

Marie-Ange / Faut pas s’en faire ; si ça s’trouve, il est mort. 
 
On sonne à la porte
 
Marie-Ange / A tous les coups, c'est la tante Yvette. 

Angélique / Elle est peut-être au courant. Va falloir la bichonner. 

Marie-Ange / T'as raison, et on va la faire parler, la vieille peau. 
 
 
Scène 4 : Marie-Ange, Sébastien, Angélique, Tata Yvette.
 
La tante Yvette entre. (Elle a un sac à main) Angélique et Marie-Ange l’accueillent «très chaleureusement».  
 
Marie-Ange et Angélique / Tata Yvette ! 
 
Angélique / T’en a mis du temps. 
 
Tata Yvette / C’est que je ne vais plus aussi vite qu’avant. 

Marie-Ange / L’important, c’est que tu sois arrivée, vivante.  
 
Angélique / C’est tellement gentil d’être venue. 
 
Tata Yvette / On ne m'attendait pas ?
 
Marie-Ange / Mais si.. Même qu’on s'inquiétait. Avec tout c'qui s'passe ...
 
Tata Yvette / A mon âge, il peut plus m'arriver grand chose. 
 
Sébastien / Des fois, y’a des vicieux..
 
Tata Yvette / Il est encore là, lui ?
 
Sébastien / Euh.. Ca va tata ? 
 
Tata Yvette / Qu’est-ce que ça peut t‘foutre ! 
 
Angélique / Mais tata, t’es encore bien. 
 
Marie-Ange / Ah oui ! Faut pas te rétrécir.
 
Angélique / Diminuer ! 
 
Tata Yvette / Menteuses ! Mais ça fait quand même plaisir. 

Angélique / Tu sais, c'est pas de notre faute si ta sœur ne t'a rien laissé.
 
Tata Yvette / Vous n’y êtes pour rien, et puis, j’ai l’habitude de souffrir. D’ailleurs, ça ne m'étonne pas de ma sœur. J'aurais été en train de crever qu’elle m’aurait achevée.
 
Angélique / Faut pas dire des choses comme ça, tata.
 
Tata Yvette / On s’entendait pas assez pour se voir. 
 
Angélique / Allez. La vie continue. Donne moi tes affaires. 

Tata Yvette / Faut que je donne mes affaires ?

Marie-Ange / Mais tata, c'est pour te débarrasser. 

Tata Yvette / Mais non ! Je rigole ! Je vous les donne. 
 
Sébastien / Vous voulez boire quelque chose ?

Tata Yvette / L'autre qui veut m’saouler la gueule ! J'ai une tête d’alcoolo ? 
 
Marie-Ange et Angélique rient 
 
Marie-Ange / Oh tata.. T’es trop drôle.
 
Tata Yvette / Je sais. Au club de scrabble, quand j'y vais, je fais un malheur.
 
Sébastien / Vous n'êtes pas si.. Vous êtes encore jeune.

Tata Yvette / Pourquoi ? Ca t'intéresse ? 
 
Sébastien / Hein ? 
 
Angélique et Marie-Ange rient 
 
Angélique / Alors là, tata, qu'est-ce que t'es marrante ! 
 
Tata Yvette / L'âge, ça ne compte pas. Ce qui compte, c'est la jeunesse du cœur.
 
Sébastien / Quand ça vient du cœur, ça vient pas d'ailleurs.
 
Elles le regardent, plutôt étonnées par sa remarque.
 
Tata Yvette / C’est un marrant, lui, hein. 

Angélique / Très marrant. 
 
Tata Yvette / (Remarquant la robe de Clarence) Mais ? .. C'est la robe de Clarence ? 
 
Angélique / Ah oui. J'ai voulu voir ce que ça donnait sur moi. Tu veux l'acheter ?

Tata Yvette / Comment ?
 
Angélique / Non  ! C’est pour rire ! Et Si tu la veux, on te la donne. Comme ça, ça te fera un souvenir de ta sœur. .. Vu que t'as rien eu. 
 
Tata Yvette / J'ai pas besoin de sa robe pour me rappeler de cette pétasse ! Quand j'étais petite, je mettais toujours ses affaires. C'était elle l'aînée. Et moi, j'étais la dernière servie. 
 
Angélique / Oh ben c'est triste. 
 
Tata Yvette / Et avec ses petits copains, c'était pareil. Je me tapais toujours les restes. Quand elle n'en voulait plus, c'était pour la p'tite Yvette. J'appelais ça des fins d'chérie. Dernière arrivée, dernière servie ! 
 
Sébastien / Heureusement que vous n’aviez pas d’frère.
 
Toutes lui lancent un regard noir
 
Marie-Ange / Parce que tata Clarence avait des copains ?

Tata Yvette / Des tas. Ils faisaient tous la queue. 
 
Maie-Ange et Angélique / (Faussement choquées)  Oh..
 
Sébastien / Pourtant, elle en n’avait pas l'air. 
 
Tata Yvette / Non, mais elle connaissait la musique.  
 
Angélique / Tu vas quand même essayer la robe ?  
 
Tata Yvette / D’accord, mais comptez pas sur moi pour mettre ses culottes.
 
Sébastien / Oh ben non.
 
Angélique / Tu peux te changer dans la chambre ; je viens avec toi.

Sébastien / Pendant ce temps là, nous, on va faire un peu de rangement.
 
Tata Yvette / C'est ça. Faîtes du rangement, mais ne piquez rien. 

Marie-Ange / Oh tata... 

Tata Yvette / Je plaisante ma fille. Je plaisante..
 
Tata Yvette et Angélique vont dans une chambre. 
 
 
Scène 5 : Marie-Ange, Sébastien.
 
Marie-Ange / Vendre la robe de Clarence à sa sœur ; elle est pas bien dans sa figure.
 
Sébastien / Ca doit être de famille

Marie-Ange / C’est pas avec toi que ça va s’arranger.
 
Sébastien / On peut rien dire.
 
Marie-Ange / C'est pas avec des idées comme ça qu'elle héritera de la tante Yvette.
 
Sébastien / Des fois, c'est plus fort qu'elle.
 
Marie-Ange / Elle en tient quand même une couche, la Angélique.  
 
Sébastien / C’est vrai, j’aurais dû t'épouser. 
 
Marie-Ange / Ah non ! T'as voulu ma sœur, tu la gardes !
 
Sébastien / Oui, mais si y’avait eu que moi..

Marie-Ange / Arrête ton cinéma. C’est pas ça qui va «m’tendrir». Et puis, t’es plus tout à fait pareil qu’avant.
 
Sébastien / Comment ça, je n’suis plus pareil ? 
 
Marie-Ange / Mais regarde toi ! T’as tout qui dégouline ! Tu fais pas de sport ! Tu dis que des conneries ! Ca, avec ma sœur, vous allez bien ensemble. 
 
Sébastien / Tu me taquines. 
 
Marie-Ange / Je vais te taquiner une baffe, ça va pas tarder.
 
Sébastien / C’est pas gentil. (Sébastien fait la tête comme s’il allait pleurer)
 
Marie-Ange / Et maintenant, il va faire sa tête de cocker. 
 
 
Scène 6 : Marie-Ange, Sébastien, Angélique
 
Angélique entre
 
Angélique / Qu'est-ce qu'il a ? 
 
Marie-Ange / Il a qu'il a du mal à se remettre de la mort de la tante.

Angélique / (A Sébastien) Sans déconner !

Sébastien / C’est pas d’ma faute, c’est mon côté émotif.
 
Angélique / C’est la meilleure.. Mais faut pas la regretter ! On la reverra, un jour, là haut. 

Marie-Ange / C’est pas sûr …
 
Angélique / Faut être fort. Regarde Marie-Ange. Elle aussi, elle a de la peine. Mais elle ne le montre pas. 

Marie-Ange / Et pourtant, je pourrais.. mais moi je suis «pudeuse».
 
Sébastien / Ca me fait quand même quelque chose.
 
Angélique / Sois un homme pour une fois ! 
 
Marie-Ange / Ah oui ! Pour une fois. 
 
Sébastien / Allez ! Merci les compliments. 
 
Angélique / Mais regarde toi ! Plus ça va, moins ça va ! Ca dégouline de partout ! Tu fais pas de sport ! Tu dis que des conneries. (A Marie-Ange) C’est pas vrai ? 
 
Marie-Ange / C’est sûr que y’a mieux. 
 
Angélique / Si j’avais su.. 
 
Sébastien / Tu peux préciser ?  
 
Angélique / (Très peu aimable) Mais bien sûr que je vais préciser ! Ca veut dire que si tu m’as épousée, c’était un coup d’bol. Parce qu’à l’époque, j’étais une jeune fille ! Gentille ! Insouciante ! Sans défense ! .. Et t’en as profité ! 

Sébastien / Mais je t’aimais.
 
Angélique / Mais on s’en fout que tu m’aimais ! Et d’abord, j’en ai marre que tu continues à profiter que je sois naïve. 
 
Sébastien / Parce que t’es naïve ? 
 
Marie-Ange / T’es naïve ? 
 
Angélique / Ca s’voit pas ? 

Sébastien / Euh.. Un p’tit peu.. 
 
Angélique / Et moi, j’ai pas fait gaffe. Je méritais mieux ! 
 
Sébastien / Pendant que tu y’es, traites moi d’abruti.  
 
Angélique / Mais t’as raison ! Et si y’avait un classement des abrutis, tu serais hors concours ! 
 
 
Scène 7 : Marie-Ange, Sébastien, Angélique, tata Yvette.
 
La tante Yvette entre. 
 
Tata Yvette / Ca va, les amoureux ?  
 
Angélique et Sébastien / Ca va super ! 
 
Tata Yvette / Tant mieux. C'est tellement agréable, une petite famille qui s’entend bien.
 
Marie-Ange / Qu’est-ce que ça te va bien, la robe, tata ! Ca te met en valeur. 
 
Tata Yvette / Ca ne fait pas trop jeune ? 
 
Sébastien / Y’a pas de danger.. Euh.. Avec ça, vous allez faire des ravages au club de scrabble.
 
Tata Yvette / Je préférerais dans un club de gym.
 
Angélique / Oh tata..
 
Tata Yvette / Oui, parce que les vieux, ras-le-bol !  
 
Marie-Ange / T’as raison ! La vie, faut t’en profiter. Parce que quand t'es mariée, tes coincée, tu n'peux plus bouger. Bref, tu t’emmerdes.  
 
Angélique / Tu dis ça pour moi ? Parce que si t’as d’autres trucs à dire, déballe, on va faire le tri. 
 
Tata Yvette / Allons ! Ce n’est pas le moment de vous chamailler. Qu’est-ce que dirait la tante Clarence si elle vous entendait ? Allez, faîtes-vous un bisou. 
 
Angélique / Bon, d’accord.
 
Pas enchantées, elles se font la bise du bout des lèvres. 
 
Sébastien / Je peux en avoir un, moi aussi ? 
 
Marie-Ange et Angélique / Ben non.  Pas toi.
 
On sonne à la porte.
 
 
Scène 6 : Marie-Ange, Sébastien, Angélique, Achille, Tata Yvette
 
Tata Yvette / Je vais ouvrir.
 
La tante va ouvrir. 
 
Tata Yvette / Bonsoir...

Achille entre ; il est en pyjama et il a un oreiller.

Achille / Ben.. Ben... 
 
Tata Yvette / Ben quoi ? 
 
Angélique / Qu'est-ce qu'il a? 
 
Achille / C'est toi ? 
 
Tata Yvette / Il me tutoie ? On se connaît ? 
 
Achille / Mais c'est moi ! .. Achille ! 
 
Tata Yvette / Achille ? Je n'connais pas d'Achille. 
 
Achille / Mais si. C’est Achille ! Ton voisin..
 
Tata Yvette / Je n'ai pas de voisin qui s'appelle Achille. 
 
Achille / On va s’coucher ? 
 
Angélique / Bonsoir. Moi c’est Angélique..
 
Marie-Ange / Et moi, Marie-Ange. 

Achille / On mange ? 
 
Marie-Ange / Mais il est complètement con. C’est qui, ce type ? 
 
Achille / Je m’appelle Achille. 
 
Sébastien / Je sais ! (Aussitôt Sébastien montre la photo avec Achille) Regardez ! C'est lui sur la photo. 
 
Tata Yvette / Ah mais oui ! (Montrant la photo à Achille) C'est vous ? 
 
Achille / C'est qui ? 
 
Angélique / Il doit avoir la vue qui baisse.

Marie-Ange / A cet âge là, y'a pas que la vue qui baisse.
 
Tata Yvette / (Elle examine la photo et Achille) Qu'est-ce qu'il foutait en maillot d'bain avec ma sœur ? 
 
Sébastien / C'était sûrement pas le ménage.
 
Marie-Ange / C'était peut-être son amant. 
 
Achille / Je m’appelle Achille. A C H I .. A C H..?..  IL ! 
 
Angélique / Qu’est-ce qu’elle lui trouvait ? 
 
Marie-Ange / J’en sais rien mais elle a dû drôlement chercher. 
 
Tata Yvette / Il s'est tapé ma sœur ? 
 
Achille / On va s’coucher ? 
 
Sébastien / Il a pas l'air comme ça, mais des fois...

Angélique / T'y connais quoi, toi, là d'dans ?
 
Sébastien / J’dis ça, j’dis rien..

Angélique / Et bien dis autre chose.  
 
Achille / Clarence ! 
 
Tata Yvette / Pourquoi qu’il m’appelle Clarence ? 
 
Achille / Mais Carence, c'est moi ! C’est Achille ! (Il veut l'embrasser)

Tata Yvette / Il va s'calmer ?  
 
Marie-Ange / Je crois qu'il te prend pour ta sœur.

Achille / Mais enfin, Clarence ! 
 
Tata Yvette / Ma parole, il fait une fixation.

Achille / Clarence ! (Il s'effondre). 

Sébastien / Faut l'asseoir ; Il est capable de claquer.
 
Ils aident Achille à s'asseoir. 

Angélique / Il pourrait pas claquer chez lui ! 
 
Tata Yvette / Je l’connais pas, moi ce corniaud. 

Marie-Ange / Attends ! Faut pas lui dire qui tu es. Il te prend pour ta sœur. Au contraire, faut le faire parler. Il doit savoir des trucs. 

Tata Yvette / Mais t’as raison.. Euh.. Dis-moi.., Achille..? 
 
Achille / Je m’appelle Achille. 
 
Marie-Ange / Tu le lui dis tu ?
 
Tata Yvette / Il me tutoie, alors y’a pas d’raison. Dis-moi mon petit Achille, la dernière fois que l’on s’est vus, qu’est-ce qu’on a fait ? 

Achille / J’ai réparé la chaudière.
 
Tata Yvette / Qu’est-ce qu’elle avait ? 

Achille / Ben.. Elle chauffait beaucoup. Et quand ça chauffe, tu dis toujours : Achille ! Viens réparer la chaudière ! (Il souffle comme s’il voulait éteindre un feu) Pff pff 
 
Sébastien / Ca devait être chaud.. 
 
Achille / Ah ben oui. 
 
Tata Yvette /  Le comique, il s’écrase ! (A Achille) Et à part la chaudière, on fait quoi ?
 
Achille / Du bricolage..
 
Tata Yvette / T’as bricolé quoi ? La machine à laver ? La cafetière ? 

Achille / Ben toi. 

Tata Yvette / Il a bricolé ma sœur ! 
 
Achille / (Il souffle comme s’il voulait éteindre un feu) Ca brûle !  Pff pff !
 
Angélique / Je vois le genre, dépannage à domicile. 
 
Tata Yvette / Ma frangine, quand elle voulait quelque chose, elle était capable de tout. (Singeant sa sœur) "Vous savez, je suis toute seule. Je ne connais personne. C'est dur".

Achille / Ah ben oui, c’est dur.
 
Sébastien / Vous êtes très proches ?

Achille / Ah ben oui hein. 
 
Sébastien / Les vieux, ils n'ont pas l'air comme ça, mais des fois, ça part tout seul.
 
Achille / Pan !
 
Tata Yvette / Et ça ne va jamais bien loin.
 
Interloqués, tous regardent la tante Yvette, sauf Achille.
 
Achille / Clarence.. (Il souffle comme s’il voulait éteindre un feu) C’est moi. 
 
Marie-Ange / Il a l'air d'en avoir une graine. 
 
Achille / (A Marie-Ange) Je m’appelle Achille.
 
Tata Yvette / On va aller chez toi. 
 
Achille / J'ai pas fait l'ménage !

Tata Yvette / Ce n'est pas grave. Marie-Ange, un coup d'main ! 
 
Achille / (Il tend les bras pour Marie-Ange) Ah oui ! Un coup d’main ! 
 
Marie-Ange / Im va s’la prendre, ma main..
 
Tata Yvette et Marie-Ange sortent en soutenant Achille.

Marie-Ange / Dis-donc, il pèse son poids.

Tata Yvette / Les vieux, plus ça va, plus c'est lourd. Allez, pépé, c’est par ici ! 
 
 
Scène 7 : Angélique, Sébastien
 
Sébastien / Bon. Faut qu'on en profite maintenant qu'on est tout seuls.

Angélique / Tu veux profiter de quoi exactement ? 

Sébastien / Ben. Il reste un carton. Parce que toi, t'aurais envie.. ? 
 
Angélique / Envie de.. De te foutre dehors, oui.
 
Sébastien / On essaie d’être gentil, et voilà le résultat. (Il regarde dans le carton) Oh la la ! Elle s'embêtait pas, la tata ! Regarde ! (Il sort des sous-vêtements sexy du carton) 

Angélique / C'était sûrement pas pour faire les courses. 

Sébastien / C'est sûr qu'habillée avec ça, le boucher lui aurait  lui filé des biftecks gratuits. (Il montre un objet enveloppé) C'est quoi ? 
 
Angélique / Un sex-toy.
 
Sébastien / Un «sec-toy» ? Il cache bien son jeu, le troisième âge !
 
Angélique sort ensuite un autre objet enveloppé dans du papier.
 
Sébastien / Un autre «sec-toy» !
 
Angélique / C’est pas un sex-toy ! C’est une cuillère. (Elle examine la cuillère) Une cuillère en argent..
 
Sébastien / Y'en a qu'une. 
 
Angélique / Faut la planquer. Une cuillère en argent, on va pas partager.
 
Sébastien / Tu n'vas pas le dire à ta sœur ? 

Angélique / Ah non ! Pas un mot ! Ni à ma sœur, ni à la tante ! A personne ! 
 
 
Scène 8 : Marie-Ange, Angélique, Sébastien
 
A ce moment Marie-Ange, qui a entendu les dernières paroles de Angélique, revient.
 
Marie-Ange / Vous avez trouvé quelque chose..? 
 
Angélique / Euh.. Non. Rien du tout.
 
Marie-Ange / T'es sûre ?  
 
Angélique / Pourquoi je mentirais ?
 
Marie-Ange / Je sais pas ...
 
Sébastien / On n'a rien trouvé.
 
Marie-Ange / Je suis peut-être abrutie mais je n'suis pas sourde ! Elle est où, la cuillère ? 
 
Angélique / C'est qu'une toute petite cuillère.
 
Marie-Ange / Je peux la voir ? 
 
Angélique / Ben. C'est ça. (Elle lui montre la cuillère)
 
Marie-Ange / Mais dis-donc, c'est pas de la saloperie. On dirait bien que c'est en argent. 
 
Sébastien / C'est pas sûr.
 
Marie-Ange / Le beau-frère, il peut se la mettre en veilleuse. Je cause à ma sœur !
 
Sébastien / (A Angélique) T’entend ce qu’elle dit ? Et toi, tu dis rien ? 
 
Angélique / (A Sébastien) Si, la ferme !
 
Marie-Ange / Alors comme ça, on voulait «arenaquer» sa sœur. Pour une malheureuse cuillère ! 
 
Angélique / On allait te l'dire.
 
Marie-Ange / Bien sûr... 
 
Angélique / On a trouvé que celle-là. 
 
Marie-Ange / Une cuillère en argent toute seule, c'est pas normal. Qu'est-ce qu'elle a pu faire des autres ? 
 
Sébastien / Y'en a d'autres ? 
 
Marie-Ange / On voit que monsieur ne s'occupe pas de la cuisine. Une petite cuillère, normalement, ça fait partie de ce qu'on appelle une ménagère.
 
Sébastien / C'est pas une femme, une ménagère ? 
 
Angélique / (Elle prend un vase dans un carton et le menace avec) Et ça, c’est un vase ! Tu l’veux ? 
 
Sébastien / On peut pas tout savoir.
 
Marie-Ange / Et dans une ménagère, on trouve quoi ? Des cuillères, des petites, des grandes, des fourchettes, des couteaux, et tout ce qui sert quand on met les couverts. 
 
Sébastien / (Content de lui) Et remettre le couvert.. 
 
Angélique / Au fait ! J’ai un truc à te dire. Un secret de famille.
 
Sébastien / Un secret de famille ? C’est quoi ? 

Angélique / T’es nul, t’es con, et t’en tiens une couche !  
 
Marie-Ange / Et même deux ! 
 
Sébastien / Faîtes gaffe.. Faîtes gaffe.. Un d’ces jours, je dirai c’que j’pense.
 
Marie-Ange et Angélique n’y prêtent aucune attention, ce qui dérage Sébastien encore plus.
 
Marie-Ange / Des fourchettes à poissons ! 
 
Angélique / En argent.

Marie-Ange / Si on pouvait avoir les restes de la ménagère, ce serait quand même sympa. 
 
Angélique / Apparemment, y’a que ça. Qu'est-ce qu'elle a fait des autres ? 
 
Marie-Ange / Elle les a peut-être données. 
 
Angélique / Données ? La tante Clarence ? Elle ne donnait jamais rien !
 
Marie-Ange / Ou alors elle les a vendues.
 
Sébastien / Pour s'acheter des petites culottes.

Marie-Ange / Qu'est-ce qu'il raconte ?
 
Angélique / On a trouvé des sous-vêtements en soie. 
 
Sébastien / Et un «sec-toy» !
 
Marie-Ange et Angélique / On dit pas «sec-toy», mais sex-toy. 
 
Sébastien / Tu connais ? 

Marie-Ange / Pas du tout.  
 
Angélique / Tu l’veux.
 
Marie-Ange / Non merci, j’ai ce qu’il faut. 

Sébastien / Moi aussi. Hein Angélique ? .. J’ai un.. Des.. petites cuillères..
 
Angélique / On pourrait le donner à la tante Yvette ; C'est bientôt son anniversaire
 
Marie-Ange / Oh ben non !  
 
Angélique / T'as raison. Je vais le prendre : ça peut servir pour faire la mayonnaise.
 
Marie-Ange / Faudrait quand même qu'on sache pour la cuillère.
 
Sébastien / Sans compter pour le pognon. 

Marie-Ange / Si ça s'trouve, le Achille, il sait vraiment des choses..
 
Angélique / Ce serait bien de le faire parler. 
 
Sébastien / En plus, il croit que la tante Yvette, c'est la tante Clarence.
 
Marie-Ange / Et si elle l’interroge, il va tout lui dire.
 
Angélique / Et forcément, elle nous dira rien, la vieille vache ! 
 
Marie-Ange / Et nous, on la laisse toute seule avec l’Achille chez lui !
 
Sébastien / Elle ne revient pas ; qu’est-ce qu’on fait ? 
 
Angélique / Qu’est-ce qu’on fait ? Qu’est-ce qu’on fait ? T’as qu’à bouger ton cul ! 

Marie-Ange / Touche à rien, tata ! On arrive ! 
 
Tous les trois sortent. Sébastien sort en dernier.
 
 
ACTE 2
 
Tous sont derrière la porte. (On peut éventuellement n’entendre que leurs voix).
 
Scène 1 : Sébastien, Angélique, Marie-Ange, Yvette, Achille 
 
Sébastien / La porte est fermée.
 
Marie-Ange / Qui qu'est sorti en dernier ?
 
Sébastien / C'est moi. 
 
Angélique / Et la clef ? T'as pensé à prendre la clef ?
 
Sébastien / Je n’peux pas penser à tout. 

Angélique / Quand y'a un truc nul à faire, on peut compter sur monsieur. 
 
Sébastien / Y'a quelqu'un ?
 
Angélique / Pourquoi tu demandes si y'a quelqu'un ? C'est la tante qu'habitait là, et maintenant, elle habite au cimetière ! 
 
Sébastien / Je vais défoncer la porte ! 

Angélique / Tu n’vas rien défoncer du tout.
 
Marie-Ange / Ah ben non ! C’est notre porte !
 
Tata Yvette / Qu'est-ce qu’y s'passe ? 
 
Angélique / Il se passe que ce con est sorti en dernier et qu’il a laissé les clefs à l'intérieur.
 
Tata Yvette / Mais qu’il est con ! (Crié) Achille ! 
 
Achille / (Achille arrive lentement) Je m’appelle Achille. 
 
Angélique / Faut pas être pressé. 
 
Marie-Ange / Faudrait pas qu’il se casse une patte.
 
Achille / Je m’appelle Achille. A C H.. IL !
 
Tata Yvette / Oui, on est au courant ; mais dis-moi, mon petit Achille, t’aurais pas la clef, par hasard ?  
 
Achille / Ben si. (Il a un énorme trousseau de clés, il cherche la bonne) C’est pas celle-là. C’est pas celle-là. C’est pas celle-là. .. A y’est ! 
 
Angélique / Pourquoi qu'il a une clef ? 
 
Achille / Pour ouvrir la porte.
 
Achille ouvre la porte. Tout le monde entre.
 
 
Scène 2 : Sébastien, Angélique, Marie-Ange, tata Yvette, Achille 
 
Achille / C'est Clarence qui m’a donné sa clef.
 
Marie-Ange / Elle vous a donné sa clef ? Mais vous n'habitez pas à l‘intérieur ?
 
Achille / J'ai le droit d’rentrer !
 
Marie-Ange / Quand elle n'est pas là ? 
 
Achille / Même quand elle est là. 

Marie-Ange / Vous rentrez souvent ? 
 
Achille / Ah ben oui ! Même la nuit.
 
Marie-Ange / En pleine nuit ! 
 
Sébastien / Vous arrosiez les fleurs ? 
  
Achille / On touche pas aux fleurs ! 
 
Marie-Ange / Vous faîtes quoi ? 
 
Achille / La chaudière.. Fff..
  
Tata Yvette / J’ai l’impression qu’on ne va rien en tirer d'autre. 
 
Achille / C'est ma clef ; c'est Clarence qui m'a fait cadeau.  

Tata Yvette / Il est pas un peu fatigué ? 

Achille / Ah si. Ben j'vais m'coucher. (A Yvette) Tu viens, Clarence ? 
 
Angélique / Tu ne lui a rien dit ? 
 
Tata Yvette / Je n’aime pas faire de la peine ; et s’il croit que je n’suis pas moi, il va peut-être parler. 
 
Achille / Tu viens, Clarence ?
 
Sébastien / Je crois bien que vous avez une touche. 
 
Tata Yvette / Pourquoi ? Ca t’étonne ?

Sébastien / Euh.. Non. 
 
Tata Yvette / Avec moi, il ne va pas tarder à se mettre à table.
 
Sébastien / Pas à table. Au lit ! 
 
Achille / Ah ben oui hein ! 
 
Tata Yvette / Mais dis-moi Angélique, t’as épousé un intellectuel. 
 
Angélique / A ce niveau là, c’est très rare. 

Achille / (Impatient) On y va ? 

Tata Yvette / Mais oui. On y va, mon lapin.
 
Marie-Ange / Finalement, je vais t'aider. On ne sera pas trop de deux. Tu viens, pépé ? 
 
Achille / (A tata Yvette) On va faire dodo ?
 
Tata Yvette / (A Achille) C’est ça. Il va aller faire son gros dodo.
  
Achille va dans la chambre de la tante
 
Marie-Ange / Mais il va dans la chambre de tata Clarence ! 
 
Sébastien / Il va faire quoi ? 
 
Angélique / C’était sûrement pas pour jouer au scrabble. 
 
Achille / (Il souffle) On va réparer la chaudière ? 
 
Tata Yvette / Y’a pas l’feu ! 
 
Marie-Ange et tata Yvette vont dans la chambre avec Achille.
 
 
Scène 3 : Sébastien, Angélique
 
Angélique / Je l'crois pas ; il se tapait la tante Clarence. 
 
Sébastien / Un vrai tombeur.
 
Angélique / Ca doit faire des années que ça dure.
 
Sébastien / La gueule du prince charmant ! Tout ça pour profiter de l’argent de la tante.

Angélique / Une femme ne se vend pas, elle se donne.

Sébastien / Et après elle te l'fait payer.
 
Angélique / Comment ? 
 
Sébastien / Euh.. Non. Rien.
 
Angélique / De toutes façons, la plus belle fille du monde ne peut donner que ce qu'elle a.
 
Sébastien / Et c'est pas d'la tarte !
 
Angélique / Évidemment. A son âge, c'est plus facile de faire dans l'ancien. (En regardant le public) On est moins regardant.
 
Sébastien / L’amour ça rend aveugle. 
 
Angélique / Et souvent, ça rend con. 
 
 
Scène 4 : Sébastien, Angélique, tata Yvette
 
La tante Yvette entre
 
Tata Yvette / Vous dîtes ça pour moi ?

Angélique / Ah mais pas du tout. Toi, t'es encore bien. 
 
Sébastien / C'est sûr que y'a pire. 
 
Tata Yvette / Comment ?  
 
Sébastien / Je.. Je pensais à quelqu’un d’autre.
 
Tata Yvette / (A Angélique) Il n’est pas un peu …? 
 
Angélique / Si. Complètement.
 
Tata Yvette / Tu sais que tu pourrais encore trouver mieux.
 
Sébastien / Ca va être difficile.

Angélique / Pas plus que ça.
 
Sébastien / Et Marie-Ange ? 
 
Tata Yvette / Elle arrive. 
 
Angélique / L’Achille, il n’a rien dit ? 
 
Tata Yvette / Rien. Sauf qu’il voulait que je reste.
 
Angélique / Il finira bien par parler. Et alors, il pourra retourner chez lui. On est quand même chez nous. (Regardant le public) Alors, les vieux, dehors ! 
 
Tata Yvette / Merci. Ca fait toujours plaisir.  

Angélique / Oh non ! Pas toi, tata Yvette ... T'es tout ce qui nous reste.
 
Tata Yvette / Je le sais bien que j’fais partie des restes.
 
 
Scène 5 : Sébastien, Angélique, Marie-Ange, tata Yvette
 
Marie-Ange entre
 
Marie-Ange / C’est vrai, t‘es notre dernière tata. 
 
Tata Yvette / Vous êtes trop gentilles. 
 
Angélique et Marie-Ange / On t’aime, tata.
 
Tata Yvette / Je sais.. 
 
Marie-Ange / Quand tu ne seras plus là, on sera drôlement malheureuses.

Angélique / Oh la la ! 
 
Tata Yvette / Heureusement que vous êtes là. C’est pas comme ma grande garce de sœur qui m’a rien laissé. 
 
Marie-Ange / C’est pas de notre faute. 

Tata Yvette / Attention ! Je ne vous en veux absolument pas. C'est vous qui avez hérité, tant mieux pour vous ! Mais pourtant, je ne lui ai jamais fait de mal, .. (Crié) Connasse ! 
 
Marie-Ange / T’as raison, faut qu’ça sorte. 

Tata Yvette / J'ai rien eu ! Même pas un petit souvenir pour me rappeler. (Crié) Vieille coche ! 
 
Sébastien / Mais si ! Y'a la cuillère.
 
Tata Yvette / Une cuillère ?

Sébastien / Une cuillère en argent, tata.
 
Angélique / (Murmuré à Sébastien) T'as pas un truc à faire.. ?
 
Tata Yvette / Une cuillère en argent ?
 
Angélique / Une petite cuillère. 
 
Tata Yvette / Et vous voulez me la donner  ?
 
Marie-Ange / Ben non.
 
Tata Yvette / Vous en avez besoin ?

Marie-Ange / Un peu quand même. 
 
Tata Yvette / Je peux la voir ? 
 
Marie-Ange / Si y'a que ça pour te faire plaisir..

Marie-Ange montre la cuillère.

Tata Yvette / Une cuillère du service que je lui avais offert ! A peine si elle m'avait dit merci
 
Marie-Ange / T’avais acheté un service ? 

Tata Yvette / C'était pour son anniversaire. Tous les ans, je lui faisais un cadeau.
 
Marie-Ange / Tout un service ? 
 
Tata Yvette / Un petit bout chaque année. Et cette cuillère, ça me consolerait un peu. Si je l'avais, chaque fois que je mangerai ma soupe, je penserai à cette pourriture.

Marie-Ange / Oui, mais c'est comme si tu nous l'avais donnée. Vu que y'a que nous qu'on hérite.
 
Tata Yvette / C’était mon cadeau ! (La tante fond en larmes) S'il vous plaît ? 
 
Sébastien / Donner, c’est donner. Et reprendre, c’est volé.
 
Tata Yvette / Pardon ? 
 
Angélique / Si y'a que ça, on peut t'acheter une cuillère. Toute neuve !

Sébastien / En inox !  
 
Angélique / Pour ton anniversaire. 
 
Sébastien / C’est quand ?

Tata Yvette / Aujourd’hui. 
 
Sébastien / Merde. 
 
Angélique / Même deux cuillères, si tu veux. 
 
Tata Yvette / Ca remplacera pas ma sœur.
 
Sébastien / Si on la tirait à pouf pouf. 
 
Tata Yvette / Tirer quoi ? 
 
Sébastien / La cuillère. 
 
Angélique / Ok. (Elle joue à pouf pouf) C'est pas toi qui aura la petite cuillère à tata Clarence au bout de trois. Un ! Deux ! Trois ! (Elle tombe sur Marie-Ange mais triche et tombe sur tata Yvette) Ah ben c'est pas toi.
 
Tata Yvette / J'ai jamais eu d'chance. 
 
Marie-Ange / Mais c’est le jeu, tata Yvette. 
 
Tata Yvette / Et le reste du service ? Il est où ? 
 
Marie-Ange / Aucune idée. 
 
Sébastien / Elle l’a peut-être vendu.
 
Marie-Ange / Ou alors, elle l'a donné.

Tata Yvette / Clarence ? Donner quelque chose ?
 
Sébastien / Pour services rendus.
 
Marie-Ange / Achille ! 
 
Tata Yvette / Mais oui ! Elle a dû lui refiler le reste.
 
Sébastien / Sans compter le pognon. Ce genre de service, ça n’se paye pas qu’avec des cuillères. 
 
Tata Yvette / Je l’savais, y’a du pognon ! Et si c’est pas son gigolo, qui a l’pognon, il doit au moins savoir où il est planqué. 
 
Marie-Ange / Je vais l'chercher.
 
Tata Yvette / Je vais avec toi, et on l’ramène. 
 
Tata Yvette et Marie-Ange vont chercher Achille.
 
 
Scène 6 : Sébastien, Angélique
 
Angélique / Tu peux pas la fermer de temps en temps ? Pourquoi tu voulais lui donner la cuillère ?
 
Sébastien / C’est jamais qu’une cuillère. 
 
Angélique / Une cuillère en argent.
 
Sébastien /  J'ai cru bien faire. 

Angélique / Ne fais rien ; c'est c'que tu fais d'mieux.
 
Sébastien / De toutes façons, le pognon, si jamais on l’trouve, c’est à nous, vu que la tante Yvette n’est pas dans le testament. Et faut toujours respecter la volonté de celui qu’est mort.
 
Angélique / C’est nous qui l’avons écrit, le testament !

Sébastien / Mais si y’en avait un autre ? Si jamais elle tombait dessus ? 
 
Angélique / Pour nous ce s’rait tintin. 
 
Sébastien / Et ta sœur ? 
 
Angélique / Si y’en a un et qu’on le trouve, on n’sera pas obligé de lui dire. 
 
Sébastien / Tu volerais ta propre sœur ? 

Angélique / Ce n’serait pas ma sœur, ce serait pareil. 
 
Sébastien / T’en as jamais assez.
 
Angélique / Si. Avec toi, j’suis servie.  

 
Scène 7: Sébastien, Angélique, Marie-Ange, tata Yvette, Achille
 
Marie-Ange, tata Yvette reviennent avec Achille.
 
Achille / Je m’appelle Achille. 
 
Marie-Ange / On sait. Mais, dîtes--moi, monsieur Achille, vous n'auriez pas..., chez, vous.., mais alors, tout à fait par hasard.., des cuillères ? 

Tata Yvette / Des cuillères comme celle-là (Elle lui montre la cuillère) 
 
Achille / J’la connais pas ! 
 
Tata Yvette / T’es sûr ? 
 
Angélique / Eh ! Achille.. On n'est pas nés de la dernière pluie. Où est-ce que t’as mis les cuillères ?
 
Achille / Je suis innocent.
 
Sébastien / Ca on l’sait. 
 
Achille / J’ai rien fait ! Clarence ? 
 
Tata Yvette / (Rassurante) Je suis là. Assied-toi, mon trésor. (Achille s’assoit) Et ne bouge pas.

Achille / On va faire un jeu ? 
 
Tata Yvette / C'est ça, on va faire «mumuse».
 
Achille / On va mettre les menottes ? (Il sort une paire de menottes de sa poche) 
 
Angélique / Qu’est-ce que c’est qu’ça ? 
 
Marie-Ange / (Comme si elle en connaissait bien l’usage)  C’est des menottes. Je les ai trouvées dans la commode, près du lit. T’as jamais essayé ? 
 
Tous la regardent, plutôt étonnés.
 
Angélique / Je l’crois pas.. Elle lui mettait des menottes ? 
 
Achille / Oh ben oui, hein. 
 
Marie-Ange / La tante Clarence ne disait pas tout ?
 
Sébastien / Chacun a son petit jardin secret..

Angélique / Parce que t’en as, toi ? 
 
Sébastien / Euh.. Non. 
 
Ils l'attachent à la chaise.

Achille / Faut bien serrer, hein maîtresse ! 
 
Tata Yvette / Mais oui, je vais bien serrer. 
 
Sébastien / Il aurait pas comme un problème ?
 
Angélique  / C’est pas l’seul. 
 
Achille / Et après, faudra m’fouetter ! 
 
Marie-Ange / Vous en faîtes pas, on va bien vous soigner. 
 
Sébastien / Parce qu’en plus.. Et bien dis-donc.
 
Achille / Et puis fort, hein ! 
 
Tata Yvette / C’est promis. 
 
Sébastien / C'est pas vrai, la tante Clarence faisait des soirées sado-maso.
 
Angélique / Si y’a que ça pour te faire plaisir, ça peut s’arranger. 
 
Tata Yvette / C'est une méthode comme une autre..

Tous la regardent, plutôt étonnés.
 
Achille / Tu vas m’taper ? 
 
Tata Yvette / Mais oui. Je vais te balancer deux ou trois coups de latte. Fais-moi confiance, tu vas apprécier.

Achille / Faudra pas me louper hein ? 
 
Tata Yvette / T’en fais pas ! J’te casse en deux, j’te plaque au sol, j’te colle au mur  et je te finis à la p’tite cuillère ! 
 
Achille / Ouais ! 
 
Tata Yvette / Et après, t’auras des marques partout.

Achille / Ouais ! 
 
Tata Yvette / (Elle le frappe un tout petit peu). Alors, ça fait mal ? 
 
Achille / (Déçu) Non.
 
Tata Yvette / (Elle recommence) Et là ? 
 
Achille / Ben non.
 
Sébastien / Il a même pas mal. Vous auriez pas la main molle ? 
 
Tata Yvette / (A Sébastien) Bouge pas ! 
 
Elle donne un coup de fouet à Sébastien. Après Sébastien se tient le bras)

Sébastien / La vache, ça fait mal ! 
 
Tata Yvette / (Elle frappe ensuite Achille) Je te fais mal, mon petit Achille ? 

Achille / Plus fort ! 
 
Marie-Ange / Ca marche pas.
 
Angélique / Forcément ! Essayer de torturer un type qui ne demande que ça, faut être maso. 
 
Tata Yvette / Ok. On va essayer autre chose.
 
Achille / C’est fini ?  
 
Tata Yvette / Achille, est-ce que tu vois mon doigt ? (Elle lui montre un doigt) 
 
Achille / Ouais ! 
 
Angélique / Qu'est-ce que tu vas lui faire ? 

Tata Yvette / Je vais l'endormir. 
 
Achille / J'ai pas sommeil ! 
 
Tata Yvette / L'hypnose, tu connais ? 
 
Marie-Ange / Ah oui ! Et il va tout nous dire. 
 
Tata Yvette / Achille. Tu le vois, mon doigt ? (Elle bouge sa main lentement devant Achille) Tu le vois bien ? 
 
Achille / Oui maîtresse.

Tata Yvette / Bien. Alors, maintenant, tu le fixes. Et ça devient de plus en plus flou. 
 
Achille / Ah ben oui ! 
 
Tata Yvette / Et maintenant tu ne peux plus quitter mon doigt des yeux. Et tes paupières se ferment lentement, très lentement. Tu es fatigué, très fatigué.
 
Achille / On va s’coucher ? 
 
Tata Yvette / Silence ! Tu bailles. Tu bailles très fort. Tu t’endors, et après, tu répondras à toutes mes questions, et quand tu auras bien répondu, je dirai le mot machine, et tu te réveilleras. 
 
Angélique se met à bailler.
 
Angélique / J’ai comme un coup d’mou, moi. 
 
Tata Yvette / C’est pas toi qui dois s’endormir, c’est lui ! .. Alors, Achille... Maintenant, tu t’endors et tu rêves. Tu rêves d'un lit moelleux, profond, très profond, où tu t'enfonces, tu t'enfonces, et tu n'entends plus que ma voix... lentement..,

Les autres s’assoupissent
 
Achille / Je m’appelle Achille.
 
Tata Yvette / C’est pas possible. D'habitude, ça marche. Achille, tu es en train de t’endormir !
 
Achille / Ah ben oui. 
 
Tata Yvette puis avec Angélique et Marie-Ange / (Elles chantent) «Fais dodo, Cola mon p’tit frère fais dodo, t’auras du lolo. 
 
Achille / J’la connais ! 
 
Tata Yvette, Angélique, Marie-Ange / Du lolo de la vachette. Du lolo dans une petit pot».
 
Achille / Je vais dormir longtemps ? 
 
Sébastien l'assomme par derrière
 
Sébastien / Y’a des chances ! 

Tata Yvette / Pourquoi tu l’as assommé ? 
 
Sébastien / C'est pas de l'hypnose, mais ça fait pareil. 
 
Tata Yvette / Bon. Ca c'est fait. Alors, Achille, comment tu t'appelles ? 
 
Achille / Euh... Achille ! 
 
Tata Yvette / Bien. Et tu habites où ? 
 
Achille / J'habite chez moi.
 
Tata Yvette / D'accord.. Je vais maintenant te poser une question très très importante. Achille, est-ce que tu connais Clarence ? 
 
Achille /  Qui ça ?

Sébastien / Clarence. 
 
Tata Yvette / C'est moi qui pose les questions. Achille, connais tu Clarence ? 
 
Achille / Oui. 
 
Tata Yvette / C'est qui ? 
 
Achille / Une femme ! (Il souffle)
 
Tata Yvette / D'accord.. Est-ce que tu l'aimes ? 
 
Achille / Ouais ! 
 
Tata Yvette / Tu la vois souvent ? 
 
Achille / Ah ben oui hein. 
 
Tata Yvette / Et vous faîtes quoi, précisément, ensemble ? 
 
Achille / On répare la chaudière ! Fff Fff..

Angélique / Ah non ! 
 
Achille / Ah ben si.
 
Tata Yvette / Du calme... Achille.. Avons nous eu des enfants ensemble ?

Achille / Je sais pas.
 
Marie-Ange / Manquerait plus que ça.
 
Angélique / Si y’avait eu un mioche, on l’aurait su. .. 
 
Tata Yvette / Achille, avons nous fait des enfants ? 
 
Achille / Je m’en rappelle plus !
 
Tata Yvette / Bon. Achille, est-ce que je te faisais des cadeaux ? 
 
Achille / Ah ben oui.  
 
Tata Yvette / Quels cadeaux ?  
 
Achille / Des cadeaux que te donnaient tes nièces. 
 
Marie-Ange / Quoi ? Qu'est-ce qu'il dit ? 
 
Achille / Les cadeaux de ses nièces ! Des cadeaux pourris ! 
 
Angélique  / L’ordure ! 
 
Marie-Ange / C’était bien la peine de faire des frais.
 
Achille / Et y'en avait pas beaucoup. 

Tata Yvette / Et c'est tout ?

Achille / Ah non. Y'avait aussi ceux de sa sœur. Je l'ai jamais vue, mais Clarence, elle dit toujours qu’elle en tient une bonne. 
 
Tata Yvette / Une bonne quoi ?

Achille / Une bonne couche.
  
Les autres sourient en cachette
 
Tata Yvette / Je crois que je vais taper pour de bon. 
 
Achille / Clarence, elle dit que sa sœur, c'est une jalouse, une frustrée, une feignasse, une ratée du, des oreilles, et une mal orientée !
 
Tata Yvette / Merci ! .. Un service de table ? Est-ce qu'elle t'a donné un service de table ? 
 
Achille / J’m'en rappelle plus.
 
Marie-Ange / Il va parler, oui ! Et du pognon ? Est-ce qu’elle t’as donné du pognon ? 
 
Achille / Ah ben oui hein. 

Marie-Ange / Il est où ? 
 
Achille / Je sais plus ! 
 
Angélique / Tu vas parler ? 
 
Achille  / J’veux un avocat !

Marie-Ange / Tu veux pas plutôt une tarte ? 

Achille / Ah ben oui hein. 

Tata Yvette / Bon. On ne va pas y arriver comme ça. Alors Achille, tu vas te réveiller, et tu ne te rappelleras de rien. Bien. Alors, je vais dire le mot magique.. Merde ! C'est quel mot déjà ? 
 
Achille / Merde !
 
Tata Yvette / (Elle réfléchit)  Ah oui ! .. Machine ! 
 
Achille se réveille

Tata Yvette / Ca va ? 
 
Achille / Et toi ça va ? 
 
Marie-Ange / On va te libérer.

Achille / Faut pas me détacher !
 
Ils détachent Achille
 
Tata Yvette / Tu dois être fatigué.
 
Achille / On va s'coucher ? 
 
Angélique / Ce serait peut-être mieux. 
 
Tata Yvette / Bon d'accord. 
 
Achille / Tu vas me taper, hein !
 
Tata Yvette / Si t’insistes ...
 
Achille / Ouais ! 
 
Tata Yvette et Achille vont dans la chambre
 
 
Scène 8 : Sébastien, Angélique, Marie-Ange
 
Marie-Ange / C’est sûr, il cache quelque chose
 
Angélique / Et la tante aussi. 
 
Sébastien / Elle n’a pas vraiment insisté pour qu’il parle. Si ça s’trouve, elle veut le faire parler sans nous. 
 
Angélique / Et si on lui donnait la cuillère ? 
 
Sébastien / Tout à l’heure, tu n’voulais pas lui donner.  
 
Angélique / Y’a que les imbéciles qui ne changent pas d’avis. 
 
Sébastien / Tu sais, des fois, tu perds la boule. Tu finiras comme ta tante.
 
Angélique / (Menaçante) Tu peux répéter ? 
 
Sébastien / Ben non.
 
Marie-Ange / Faut pas vous fâcher pour si peu. 
 
Angélique / Pour si peu ?
 
Sébastien / C’est vrai, tu devrais écouter ta sœur.
 
Marie-Ange / En même temps, tu t’énerves facilement. 
 
Angélique / Je m’énerve facilement ? 
 
Sébastien / Tu fais toujours des histoires. 
 
Angélique / Moi, je fais des histoires ? 
 
Sébastien / C'est normal, t'as toujours été gâtée. 
 
Angélique / Gâtée, moi ? (A Marie-Ange) T’es d’accord avec ça ? 
 
Marie-Ange / Ben, des fois...
 
Angélique / (A Marie-Ange) C'est toi qui me dit ça ! Toi, t'étais pourrie ! Ratée ! .. Et pourrie ! 
 
Marie-Ange / Tout ça parce que j'étais l'aînée. C'est pas d'ma faute si je suis née la première.
 
Angélique / Et t’as pas changé ! Y'en a toujours que pour ta tronche !  (Elle la parodie) "Comment que je suis ?" "Ca me va t-il ?" "J'ai mal par là.. (Elle se trompe de côté) Ah non, c’est là.. Et par là.." "C'est moi la plus belle".

Marie-Ange / Pourquoi ? Ca dérange ? 
 
Angélique / T'as toujours eu des idées de grandeur. 
 
Marie-Ange / Moi, des idées de grandeur ?
 
Sébastien / T'es quand même un peu née avec une cuillère en argent dans la bouche.

Marie-Ange/ Et toi, avec un balai où j'pense ! (On peut aussi être plus précis)
 
 
Scène 9 : Sébastien, Angélique, Marie-Ange, tata Yvette
 
La tante Yvette fait une apparition
 
Tata Yvette / Ca va bien, les enfants ? 
 
Angélique, Sébastien, Marie-Ange / (D'un ton très sec) Ca va super ! 
 
La tante repart
 
 
Scène 10 : Sébastien, Angélique, Marie-Ange
 
Sébastien / J'ai une idée !

Angélique / Oublie là tout suite.

Sébastien / Si. Le «spriritisme». Tu sais que j'ai un don de médium. 
 
Angélique / Première nouvelle.

Sébastien / Je ne te l'ai jamais dit mais je peux entrer en contact avec les  morts.
 
Angélique / Avec les vivants, c’est déjà pas terrible.. 

Sébastien / Ma mère était médium. 
 
Angélique / (Pas enchantée) Ta mère.. Ta mère.. De quoi elle s’mèle ?
 
Sébastien / Alors j'en ai hérité. Et si vous voulez, on peut causer à la tante Clarence et lui faire dire si elle a caché quelque chose et où elle l'a mis. 
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